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1
Ce fut la sensation inimitable — et terriblement excitante — d’une bouche masculine sur ses lèvres qui ranima Abby.
Manifestement, les sens qu’elle bridait depuis des années faisaient leur retour en force. Et peu importait qu’il s’agisse d’un rêve ou non ; déjà, son cœur s’emballait. Il y avait si longtemps qu’elle n’avait rien éprouvé de semblable…
Sentant la caresse prendre fin, elle laissa échapper un soupir de regret et rouvrit lentement les yeux. Un inconnu, torse nu et incroyablement sexy, était agenouillé sur le sable à ses côtés.
Il paraissait aussi troublé qu’elle.
— Ça devrait aller, maintenant, dit-il d’une voix mal assurée.
A son grand étonnement, Abby constata qu’il avait légèrement rougi sous sa barbe naissante.
Ça devrait aller, maintenant ?
Ces deux dernières minutes avaient pourtant été enchanteresses. Formidables, même !
— Qu’est-ce qui devrait aller ? demanda-t-elle, perplexe.
— Je viens de vous tirer de l’eau, répondit-il, une lueur d’inquiétude assombrissant le bleu de ses yeux. Vous ne vous rappelez pas avoir perdu pied et appelé à l’aide ?
Subitement, la panique reprit le dessus. En un éclair, elle revécut le moment terrible où l’océan s’était refermé sur elle, où ses pieds avaient cherché en vain les fonds sablonneux du golfe du Mexique. Elle avait de l’eau jusqu’à la taille, et soudain une vague plus forte que les autres l’avait poussée vers le large, le sol s’était dérobé sous elle…
Se souvenant qu’elle avait déjà failli se noyer dans ces eaux, des années plus tôt, elle avait frisé l’hystérie. Quand la réminiscence s’était estompée pour laisser place à l’affreuse réalité du moment, elle s’était débattue pour remonter à la surface, tout en essayant de reprendre son souffle et en appelant à l’aide. Puis elle avait senti l’eau lui remplir les poumons et avait coulé, encore et encore…
— Je… J’ai une nouvelle fois failli me noyer, murmura-t-elle en tremblant.
L’effet de ce qu’elle avait d’abord pris pour un baiser s’estompa aussitôt. C’était du bouche-à-bouche, que lui avait fait le bel inconnu, elle s’en rendait compte à présent. Et elle n’aurait su dire si elle était plus gênée par sa méprise que parce qu’elle pensait avoir tenté de l’embrasser, elle.
Car il s’agissait effectivement d’un baiser, à bien y songer. Elle avait le souvenir précis de deux langues s’entremêlant avec une sensualité…
… Oui. Choquante.
Sous le coup de l’humiliation, elle sentit ses joues s’embraser.
La dernière fois qu’elle avait vécu cette situation, elle avait été sauvée par Luke Stevens, qui était rapidement passé du statut de héros à celui de petit ami. A compter de ce jour-là, Hannah, sa meilleure amie, Luke et elle avaient été inséparables, Luke et elle formant un véritable petit couple… jusqu’à leur départ pour l’université.
Bien que fort malheureux à l’idée de se séparer, ils avaient décidé de ne pas renoncer à leurs ambitions respectives ; celle de Luke étant de devenir médecin, la sienne, de faire… quelque chose. D’exceller dans un domaine quelconque, pourvu que cela lui permette de quitter cette île perdue où elle pensait n’avoir aucun avenir.
Mais, si elle avait toujours su que son aventure avec Luke n’était qu’une passade, son amitié avec Hannah aurait pu durer toute leur vie. Pourtant, elles avaient fini par se perdre de vue, elles aussi.
Aussi était-il plutôt ironique qu’après tant d’années le trio dans son intégralité soit de retour à Seaview Key. Et plus encore que Luke et Hannah soient mariés, ce qui faisait d’Abby la troisième roue du carrosse. Du moins elle l’aurait été si elle avait tenté de les joindre, ce qu’elle n’avait pas encore fait. Elle n’avait aucune envie de jouer le rôle qu’elle avait forcé Hannah à endosser lorsqu’elles étaient adolescentes. L’expérience lui avait appris qu’il pouvait être affreusement douloureux d’être témoin du bonheur des autres.
En outre, elle préférait rester seule, du moins le temps de se remettre.
Elle esquissa un sourire. On ne pouvait pas dire que ce début de noyade constitue un bon départ dans ce domaine… Pour une femme qui avait appris à nager avant même de savoir marcher, elle était singulièrement maladroite une fois immergée dans l’eau, semblait-il.
Enfin ! Elle avait conservé le sens de l’humour qui l’avait si souvent aidée à traverser les zones de turbulences de sa vie, c’était déjà ça !
L’homme agenouillé à ses côtés continuait à la dévisager avec anxiété.
— Je vais vous emmener au dispensaire pour vous faire examiner par un vrai médecin, lui proposa-t-il. J’ai l’impression que vous n’avez qu’une très vague idée de ce qu’il s’est passé.
Abby secoua vigoureusement la tête. Se rendre au dispensaire signifiait revoir Luke dans des circonstances qui ne pourraient que leur rappeler celles de leur rencontre.
— Non. Je vous assure que ce n’est pas la peine. Je vais très bien. Je suis un peu déphasée, ce qui me paraît normal, vu les circonstances. Ça passera, ne vous en faites pas pour moi.
— Je serais plus rassuré si vous alliez voir doc Stevens, insista l’inconnu. Je suis garé de l’autre côté de la route. On y sera en moins de deux minutes.
— Merci bien, mais c’est non, répliqua-t-elle d’un ton plus ferme.
Ce n’était pas dans cet état pitoyable qu’elle voulait revoir Luke. Certes, son apparence ne l’avait pas rebuté, vingt ans auparavant, mais de son côté elle avait encore un semblant d’amour-propre. Elle voulait être à son avantage, le jour où elle reverrait ses anciens amis. Il fallait qu’ils pensent qu’elle était rentrée à Seaview Key par choix, non par nécessité.
— J’habite à deux pas d’ici. Là-haut, précisa-t-elle, désignant d’un geste de la main le cottage qui l’avait vue grandir.
Le spectacle était presque aussi affligeant que celui qu’elle offrait. Le jardin était envahi par les mauvaises herbes, et la façade avait besoin d’un bon coup de Kärcher. A sa décharge, elle n’était de retour que depuis quelques jours et s’était surtout occupée du ménage, de manière à rendre les lieux habitables. Elle s’attaquerait au reste plus tard.
Pour des raisons qu’elle ne s’expliquait pas entièrement, elle était déterminée à effectuer les travaux elle-même. Peut-être avait-elle tout simplement besoin de se salir les mains, afin de ne pas oublier que le luxe dans lequel elle avait vécu et auquel elle avait fini par s’habituer était superflu, au fond.
L’inconnu se redressa et lui tendit la main pour l’aider à se relever.
— Dans ce cas, je vous raccompagne. En fait, je pourrai vous examiner moi-même, si vous le voulez. Prendre votre pouls, m’assurer que vous n’avez pas d’eau dans les poumons. J’ai tout ce qu’il faut dans ma voiture.
Abby l’examina avec scepticisme. Depuis quand avait-on besoin de deux médecins, à Seaview Key ? L’île n’était pas surpeuplée, à sa connaissance.
— Vous êtes médecin, vous aussi ? demanda-t-elle d’un ton dubitatif.
— Auxiliaire médical. Je m’appelle Seth Landry. J’ai travaillé avec Luke en Irak. Quand je suis venu lui rendre visite, après ma démobilisation, la municipalité de Seaview Key cherchait à former une équipe de secouristes bénévoles. Luke m’a fait embaucher pour coordonner le projet et… Et voilà !
Il s’interrompit, le temps de lui sourire, avant de conclure :
— En d’autres termes, je suis un homme parfaitement respectable. Je n’essaie pas de vous draguer, si vous préférez.
C’est bien dommage, songea-t-elle.
Car, l’espace de quelques minutes, elle s’était sentie désirable. Comme avant.
Avant l’union qui avait fait d’elle l’ombre de la femme qu’elle avait été.
Notant que Seth Landry ajustait son pas au sien, elle remonta l’allée menant à son cottage. Parvenue devant les marches érodées du porche, elle leva les yeux vers son sauveteur. Il la dépassait d’une bonne tête, ce qui était rare quand, comme elle, on mesurait plus d’un mètre soixante-dix.
— Vous voyez ? lança-t-elle d’un ton léger. Je ne chancelle pas, je peux vous dire quel jour on est… Bref, tout va bien. Merci encore de vous être porté à mon secours.
— Pensez-vous ! Cela fait partie de ma routine. Ceci dit, puisque vous êtes du coin, vous devriez savoir que l’on perd vite pied, dans ces eaux. Il y a des trous un peu partout. Alors à moins que vous ne soyez une excellente nageuse, je ne saurais trop vous conseiller de rester près de la plage. Voire de vous contenter de patauger.
— Vous avez parfaitement raison. Soyez rassuré, cela ne se reproduira pas, promit-elle d’une voix ferme.
Mais elle tremblait encore intérieurement en pensant à la façon dont aurait pu se terminer ce petit plongeon matinal pourtant bien anodin.
— A un de ces jours, alors ! lança-t-il, avant de redescendre vers la plage à petites foulées.
Abby s’attarda, le temps d’admirer ses épaules larges, ses hanches étroites et ses jambes interminables. Il était plus jeune qu’elle, pour autant qu’elle puisse en juger, et cela donnait au courant qui était passé entre eux encore davantage de piquant. Il se pouvait qu’elle ait encore le pouvoir d’attirer le regard d’un homme, après tout.
Dommage, vraiment, que ce baiser n’en ait pas été un. Parce que Seth Landry était suffisamment canon pour raviver les sens de toutes les Belle au bois dormant de ce monde !
Les siens y compris.
*  *  *
Assise sous son porche, un café à la main, Hannah Stevens regardait les vaguelettes s’échouer sur le rivage. Elle sourit en sentant son mari se glisser derrière elle pour lui embrasser la nuque, avant de prendre place face à elle. Les quelques minutes qu’ils partageaient ainsi chaque matin donnaient le ton de leur journée.
Elle prit la main de Luke et enroula ses doigts autour des siens.
— Quel est ton programme, aujourd’hui ? s’enquit-elle.
— Je voudrais l’avis de Seth sur un bateau de sauvetage qui me paraît intéressant. Je vais faire un saut au Seaview Inn pour essayer de le voir avant l’ouverture du dispensaire.
Hannah lui jeta un regard narquois.
— C’est ça ! Comme si tu ne passais pas à l’auberge tous les mercredis, parce que c’est le jour où mamie Jenny fait sa pâtisserie, et que certaines de ses spécialités n’apparaissent pas sur sa carte !
Un sourire espiègle illumina le visage de Luke.
— OK. J’avoue. Tu m’as démasqué… Je compte bien grappiller un de ses fameux muffins à la myrtille. Cela dit, il faut vraiment que je voie Seth. Et toi ? Ton livre ? Ça avance ?
Hannah fut parcourue par un petit frisson d’excitation. Un peu plus d’un an auparavant, elle travaillait encore dans les relations publiques, à New York. Ambitieuse et dynamique, elle n’aurait jamais imaginé qu’elle vivrait un jour dans un environnement aussi paisible que Seaview Key, et encore moins qu’elle serait mariée ou qu’elle écrirait des livres pour enfants. Son premier ouvrage n’allait pas tarder à être publié, le second paraîtrait dans six mois. A présent, elle travaillait sur le troisième.
— Je compte y mettre les dernières touches dès ce matin, répondit-elle en souriant. J’ai hâte que Kelsey et Jeff reviennent, pour pouvoir en lire des extraits à Isabella. C’est un excellent test, tu sais !
— Je te rappelle que ta petite-fille n’a pas encore un an, ma chérie. Tu ne préfères pas que j’appelle mes enfants ? Ils t’ont toujours donné leur avis en toute franchise, et Gracie a été la première à s’émerveiller de tes talents d’écrivain. Souviens-toi comme elle a été captivée par l’histoire que tu lui as racontée, le jour où elle s’est cassé le bras, sur le bateau. C’est bien simple, elle en a oublié sa douleur. Tu as été le meilleur des remèdes jusqu’à notre arrivée au port.
Hannah balaya le compliment d’un grand geste de la main.
— Balivernes ! Pour le reste, tes enfants peuvent être un peu trop francs à mon goût, par moments. Alors je vais d’abord écouter les gazouillis de ravissement de ma petite-fille, si cela ne te fait rien. Ensuite, je pourrai accepter les critiques des plus grands.
Les enfants de Luke, qui vivaient à Atlanta avec leur mère et leur beau-père, venaient régulièrement à Seaview Key. Après des débuts tumultueux, ils avaient accepté leur belle-mère… et pardonné à leur père d’être parti si loin d’eux. Mieux encore, ils avaient fini par admettre que le divorce de leurs parents n’était pas le fait de leur père, mais celui de leur mère qui avait décidé de refaire sa vie pendant que Luke se battait au loin pour leur pays.
Malgré leur jeune âge, ils avaient compris qu’il ne servait à rien de chercher un responsable dans ce genre de situation. En grande partie grâce à mamie Jenny, d’ailleurs. Hannah ne remercierait jamais assez sa grand-mère de s’être pliée en quatre pour arrondir les angles. Grâce à elle, Luke était resté à Seaview Key sans culpabiliser. Désormais, il se rendait à Atlanta au moins une fois par mois. Le reste du temps, il se débrouillait pour assister à tous les spectacles et au moindre championnat de football de ses enfants.
Hannah contempla les rayons du soleil qui, filtrés par le feuillage des arbres, se reflétaient sur l’eau, puis inspira longuement l’air encore frais à cette heure matinale.
— Luke ? Tu te rends compte de la chance que nous avons ?
— A chaque instant, ma chérie, répondit-il, en plongeant son regard dans le sien. C’est exactement ce qu’il me fallait. Vivre ici, avec toi, je veux dire.
— Tu n’as pas de regrets ?
— Pas un seul. Et toi ?
Hannah songea à la vie à laquelle elle avait renoncé pour revenir sur son île natale — une existence pour laquelle elle avait été si sûre d’être faite. Bien sûr, par certains aspects, New York lui manquait. Se faire livrer un repas de n’importe quelle origine en pleine nuit, prendre un brunch avec Suzie, sa meilleure amie restée là-bas… Mais en dehors de ça ? Elle ne regrettait pas grand-chose. Elle était plus à l’aise dans cette maison qu’elle ne l’avait jamais été dans son appartement new-yorkais, même à l’époque où Kelsey y vivait encore. Quant à son couple… Un jour ordinaire en compagnie de Luke surpassait en tout point ce qu’elle avait vécu avec le père de sa fille, un homme charmant mais totalement incompatible avec elle, et n’étant pas plus fait pour le mariage que pour la paternité.
— Je suis plus heureuse que je n’aurais jamais pensé l’être, répondit-elle sans hésiter.
Luke l’examina attentivement un instant.
— Dans ce cas, pourquoi fronces-tu les sourcils ?
— Je ne fronce pas les sourcils, protesta-t-elle, un peu agacée malgré elle.
Elle savait dissimuler ses angoisses d’habitude, non ?
— C’est cette visite de contrôle pour ton cancer, qui t’inquiète, hein ? demanda Luke, peu désireux d’abandonner la partie, manifestement. Ça va aller, Hannah. Je le sais. Tu vérifies scrupuleusement l’absence de tout ganglion suspect, tu as mon soutien… Les résultats des analyses seront nickel, tu verras.
— J’aimerais le croire, moi aussi. Malheureusement, il m’arrive encore de paniquer, avoua-t-elle dans un souffle.
— Parce que…  ?
Elle désigna le décor qui les entourait, l’incluant dans son geste.
— Parce que… tout ça. Toi, Kelsey, Jeff, ma petite-fille… Mamie Jenny qui respire la santé en dépit de son âge canonique, c’est tellement… oui. Extraordinaire. Inespéré, même, tu ne trouves pas ?
Luke la dévisagea avec bienveillance.
— Tu te dis que c’est trop beau pour être vrai ou pour durer ?
— Parfois, oui.
Son mari lui serra doucement la main.
— Ne crains rien, ma chérie. Toi et moi, tout ça… C’est pour la vie.
— Tu sembles si sûr de toi, murmura-t-elle, un peu envieuse.
— Je le suis. Et un jour, tu y croiras, toi aussi, tu verras.
Elle l’espérait sincèrement. Elle aurait voulu être aussi optimiste que lui, cesser de douter. Malheureusement, elle avait trop longtemps dû faire face à l’adversité pour cela. Et puis, comment aurait-elle pu avoir confiance alors que sa mère était morte d’un cancer du sein ? Malgré sa rémission, elle était bien placée pour savoir que la donne pouvait changer à n’importe quel moment.
Et puis, si elle s’habituait trop à cette existence merveilleuse, qui savait quel tour pervers le destin risquait de lui jouer ?
*  *  *
Une fois son jogging terminé, Seth rentra prendre une douche puis descendit dans les cuisines de l’auberge.
Jenny, la propriétaire du Seaview Inn, était assise devant la table, une tasse de café à la main, des fiches de recettes cornées étalées devant elle. Une délicieuse odeur de muffins aux myrtilles emplissait les lieux. Une première fournée de ses succulents gâteaux refroidissait sur une grille.
Remarquant qu’il en manquait un, Seth réprima difficilement un sourire moqueur. Luke était passé par là, il en aurait mis sa main au feu.
— Qu’est-ce que vous nous préparez de bon pour ce soir ? demanda-t-il, désignant du doigt la fiche tachée que Jenny tenait en main.
La vieille dame leva les yeux et se mit à rire doucement.
— Je n’en sais rien, justement. Quand j’en ai assez de faire toujours les mêmes plats, je ressors les fiches de cuisine de ma mère pour y trouver l’inspiration.
Elle lui jeta un coup d’œil sévère et poursuivit :
— Il était temps que tu te décides à pointer le bout de ton nez, dis donc ! L’heure du petit déjeuner est passée depuis longtemps !
Seth se pencha pour déposer un baiser sur son front.
— Je ne peux pas avoir un muffin et des œufs, si je me les fais cuire moi-même ?
— Pour que tu me salisses tout, alors que je viens de nettoyer ? Pas question, mon garçon.
Elle s’interrompit, poussa un soupir exagéré, et reprit :
— Enfin… Je veux bien faire une exception pour toi, ce matin. Je vais te les préparer, tes œufs. Brouillés avec un peu de fromage, ça te va ?
— C’est parfait, assura-t-il en réprimant un sourire.
C’était devenu un rituel. Chaque matin, Jenny faisait mine de s’offusquer de son incapacité à respecter les horaires de son établissement. Ensuite, elle faisait en sorte que son client préféré ne parte pas l’estomac vide.
Elle était comme ça. Elle maternait tous ceux qui croisaient son chemin, qu’ils soient de la famille ou non.
— Luke est passé tout à l’heure, l’informa-t-elle. Il te cherchait.
Seth s’esclaffa.
— Vous êtes sûre qu’il n’est pas passé pour vos muffins ? J’ai remarqué qu’il avait souvent des choses importantes à me dire, le mercredi matin…
— Quelle question ! Je sais très bien que c’est après mes muffins qu’il en avait. Ça ne l’a pas empêché d’insister sur le fait qu’il voulait te voir de toute urgence. Il croit avoir trouvé un bateau qui pourrait vous servir à transporter les cas graves sur le continent.
La nouvelle méritait effectivement un détour par la clinique.
— Tant mieux. C’est exactement ce qu’il nous faut ! s’exclama-t-il tandis que Jenny déposait une assiette d’œufs brouillés et un muffin encore brûlant devant lui. Je passerai voir Luke dès que j’aurai fini de manger. Ensuite, je commencerai à chercher un logement. Je ne peux pas occuper une de vos chambres éternellement, vu que vous refusez que je vous paie.
Une lueur de déception assombrit les yeux de Jenny.
— Rien ne presse, mon garçon. Rien ne presse ! C’est la saison basse, l’auberge n’est pas complète, alors cela ne me coûte rien, de t’héberger. Et puis, cela me fait de la compagnie, surtout en ce moment que mon arrière-petite-fille, son mari et leur bébé sont en vacances !
Dès que ces derniers mots eurent franchi ses lèvres, elle se rembrunit.
— Et ne va pas répéter ça à Hannah, lui ordonna-t-elle. Sinon elle va recommencer à me harceler pour que j’aille dans une maison de repos, sur le continent. J’ai beau lui répéter que c’est hors de question, elle s’acharne. Elle est plus têtue que je ne le pensais, cette petite.
— Cette auberge ne serait pas pareille sans vous, Jenny. Je le pense sincèrement !
A ces mots, le visage exceptionnellement lisse de la vieille dame s’illumina.
— C’est gentil, Seth, mais je n’en crois pas un mot. Mon arrière-petite-fille gère cet établissement bien mieux que je ne l’ai jamais fait. Ce sont Kelsey et Jeff qui font le plus gros du travail, à présent. Ils ont même créé un website ! Moi, je ne suis plus là que pour la façade. Ça rassure les gens et nos vieux habitués, de voir que je suis toujours en pleine forme, que veux-tu !
Seth éclata de rire. Jenny était l’âme du Seaview Inn. Si Kelsey avait hérité de son amour pour cette auberge atypique du front de mer, Jenny n’avait pas sa pareille pour mettre ses clients à leur aise. Seth s’était tout de suite senti le bienvenu lorsque, une fois embauché, il avait jugé nécessaire de libérer la chambre d’amis de Luke et Hannah.
Dès l’instant où Luke l’avait amené à l’auberge pour le présenter à sa grand-mère par alliance, deux mois plus tôt, Jenny l’avait traité comme un membre de sa famille. Et pour lui, à qui il restait si peu de proches, cela avait été un véritable enchantement d’être entouré de gens aussi chaleureux. Vu la nature de ses relations avec ses sœurs, qui se disputaient l’héritage de leurs parents depuis plus de trois ans, cela avait constitué un changement aussi réconfortant qu’édifiant.
— Tu es arrivé encore plus tard que d’habitude, reprit Jenny, le dévisageant avec une curiosité non déguisée. Il s’est passé quelque chose de particulier, pendant que tu faisais ton jogging ?
Sachant que la vieille dame était friande de commérages, il s’empressa de la renseigner.
— J’ai rencontré une femme, sur la plage.
— Tiens donc ! s’exclama Jenny, manifestement ravie. C’est exactement ce qu’il te faut. Raconte !
— Il n’y a rien à raconter, répondit-il avec une assurance qu’il était loin de ressentir.
En réalité, la sensation de la bouche de cette belle inconnue sous la sienne l’avait passablement troublé. Cette pensée peu professionnelle, alliée au souvenir de la réaction incroyablement sensuelle de l’inconnue, lui mit les joues en feu.
— A d’autres, gronda Jenny. Il n’y a qu’à te regarder pour comprendre qu’il y a beaucoup à dire, au contraire.
— Elle était en train de se noyer. Elle avait perdu pied et commençait à boire la tasse. Tout ce que j’ai fait, c’est la ramener sur le rivage, rien de plus. La routine, pour un sauveteur comme moi.
De goguenarde, l’expression de Jenny se fit soucieuse.
— Elle est saine et sauve, j’espère, ta naïade ?
— Oui. Du moins à première vue. Je lui ai proposé de l’emmener à la clinique ou de l’examiner moi-même, mais elle a refusé. Elle semblait plutôt gênée, pour tout vous avouer. Alors je l’ai raccompagnée chez elle. Quand je l’ai laissée, elle avait à peu près retrouvé ses esprits.
— Qui était-ce ?
— Aucune idée.
Jenny le toisa avec un mépris non dissimulé.
— Comment ça ? Tu es allé à la rescousse d’une belle femme en détresse et tu ne lui as pas demandé son nom ? Qu’est-ce qu’on va faire de toi, mon garçon ?
— Je n’ai jamais dit qu’il s’agissait d’une belle femme.
— Tu l’as pensé très fort. Où habite-t-elle ?
— Sur ce site en passe d’être développé. Comment ça s’appelle, déjà ? Ah oui. La crique du Héron bleu. Drôle d’endroit, si vous voulez mon avis. La maison semble être là depuis des lustres, et elle tombe en ruines. Rien de commun avec les bâtiments ultramodernes qui devraient y être construits dans les mois à venir.
— Abby Dawson ! s’exclama Jenny, l’air un peu surpris. Une grande brune aux yeux verts ?
— Euh… oui, répondit Seth, se souvenant soudain qu’il avait furtivement pensé que les yeux de l’inconnue ressemblaient aux petits cailloux couleur jade qui jonchaient la plage.
— Qu’est-ce qu’elle fabrique ici ? La dernière fois que j’ai entendu parler d’elle, elle vivait à Pensacola. Je crois que son nom d’épouse est « Miller », mais je n’en jurerais pas.
— Elle n’est peut-être que de passage, suggéra-t-il, aussi surpris par la réaction de sa logeuse que par le fait que la nageuse imprudente soit mariée.
Il n’avait pas vu d’alliance à sa main gauche. Cela dit, il n’avait pas vraiment regardé ses mains, concentré comme il l’avait été sur ses lèvres pulpeuses…
Pulpeuses ?
Il tenta de se ressaisir. D’où lui venaient ces pensées ?
— Pourquoi ? Cela vous semble bizarre ? demanda-t-il. Qu’elle soit revenue, je veux dire.
— Non, non. Du moins, je ne crois pas, répondit-elle, sans se départir de son air soucieux pour autant.
— Vous mentez très mal, si je puis me permettre, Jenny. Vous avez eu la bonté de m’écouter quand je vous parlais de mes problèmes. Alors à mon tour, vous ne pensez pas ? Qu’y a-t-il de si dérangeant dans l’idée que cette Abby Dawson soit de retour, en admettant qu’elle ne soit pas de passage ?
— A une époque, Luke et elle… Disons qu’ils étaient inséparables. Elle avait une véritable emprise sur lui.
Elle se tut et le regarda dans les yeux avant de reprendre :
— Luke l’a sauvée de la noyade, il y a des années de cela. Elle t’en a peut-être parlé.
— Pas vraiment, non. Elle m’a vaguement expliqué que ce n’était pas la première fois qu’elle perdait pied, sur cette plage. Vous dites que c’est Luke qui l’a tirée de l’eau, à l’époque ?
— Oui. Et il est aussitôt tombé amoureux d’elle.
— Je le croyais déjà ami avec Hannah, à l’époque.
— Oh ! Il l’était ! Hannah, Abby et lui formaient un trio inséparable. Et Hannah suivait le mouvement, la pauvrette. A la décharge d’Abby, elle n’était pas du genre à laisser tomber sa meilleure amie dès l’instant où elle rencontrait un garçon. C’est fort dommage, d’ailleurs. Parce que les choses auraient peut-être été plus faciles pour ma petite-fille.
— Comment ça ?
Jenny poussa un gros soupir.
— Hannah a toujours été amoureuse de Luke. D’aussi longtemps que je me rappelle.
Ennuyeux, ça, songea Seth, un peu refroidi par l’idée d’une rivalité sans merci. Si Abby Dawson avait délibérément piqué le petit ami d’Hannah…
— Et Abby le savait ? s’enquit-il.
— Je ne pourrais pas te le dire. Tout ce que je sais, c’est qu’elles étaient les meilleures amies du monde et que, à ma connaissance, les filles de cet âge se racontent tout.
Seth grimaça. Il avait deux sœurs et n’avait jamais réussi à comprendre leur mode de fonctionnement.
— Ça n’a pas été facile, pour moi, de voir Hannah tenir la chandelle, le cœur en berne en s’efforçant de faire comme si de rien n’était, je peux te l’assurer, poursuivit Jenny. D’un autre côté, je pouvais difficilement reprocher quoi que ce soit à nos deux tourtereaux de l’époque. C’était de bons gamins, et il ne s’était encore rien passé entre Luke et Hannah. Pour tout t’avouer, je continue à me demander s’il s’était aperçu de son existence, avant l’arrivée d’Abby. Bref ! Ils se sont mis à venir à l’auberge tous les trois, quasiment tous les jours, et j’ai eu le sentiment qu’Abby se forçait à être encore plus gentille avec Hannah parce qu’elle savait que son amie souffrait. Elle devait se sentir coupable, si tu veux mon avis.
— Dans ce cas, vous ne pouvez pas soupçonner Abby d’avoir des vues sur Luke. Pas après tout ce temps ! Vous la voyez revenir à Seaview Key dans le seul but de semer la zizanie dans votre petite famille, vous ?
— J’ignore encore ce qui l’a fait revenir, déclara Jenny, une nuance d’impatience dans la voix.
Elle laissa échapper un nouveau soupir avant de continuer :
— J’espère qu’elle ne fait que passer. Sans quoi…
Elle laissa sa phrase en suspens.
— Enfin ! protesta Seth. Luke et Hannah forment un couple solide ! Je n’ai jamais vu de gens aussi amoureux l’un de l’autre. Sans compter qu’à vous croire Abby Dawson est mariée.
— A ce qu’il paraît, oui… Tout ce que je dis, c’est que son retour pourrait réveiller de vieux souvenirs. Bons et mauvais.
Elle se leva d’un air déterminé.
— Je ferais mieux de prévenir ma petite-fille.
— Ou de ne rien faire du tout, lui suggéra Seth.
Non qu’il soit expert en questions conjugales, malheureusement. La seule relation un tant soit peu sérieuse qu’il avait eue s’était terminée de façon tragique. Mais cela avait été la passion, la communion la plus totale, et il n’avait pas rencontré de problèmes particuliers, d’où son manque d’expérience en la matière.
— Si ça se trouve, cette femme ne sera plus là demain matin, ajouta-t-il. Auquel cas, vous aurez inquiété Hannah pour rien.
— Il n’y a qu’un homme pour parler ainsi, grommela la vieille dame.
— Ça prouve au moins que j’en suis un ! répliqua-t-il, amusé malgré lui.
— Cela prouve surtout que tu ne sais pas comment fonctionnent les femmes. D’ailleurs, tu l’as reconnu toi-même il y a moins de cinq minutes. Bien. Je te laisse laver ton assiette et tes couverts. Moi, je file voir ma petite-fille.
Il commençait à regretter sérieusement de ne pas avoir tenu sa langue.
— Un instant, Jenny. Nous ne sommes même pas sûrs que c’est bien Abby Dawson que j’ai rencontrée ce matin.
— Oh ! C’était Abby ! rétorqua Jenny avec conviction. Je le sens dans mes vieux os. Et cela n’annonce rien de bon, crois-moi !
Sur ces mots, et avant qu’il ait trouvé un nouvel argument susceptible de la retenir, elle avait quitté la cuisine.
A se demander si Seaview Key était vraiment la petite ville tranquille pour laquelle il l’avait prise ! A en croire Jenny, le retour d’Abby Dawson — si c’était bien elle — risquait de causer une peine immense à ses meilleurs amis. Et c’était fort regrettable, vu l’émoi dans lequel elle l’avait plongé…
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Hannah tapa le mot « fin » au bas de la page et soupira d’aise. La version définitive de l’histoire de Jasper, le chiot devenu ami avec un petit garçon délaissé, était prête à partir. Elle éteignait son ordinateur lorsqu’elle entendit la porte d’entrée s’ouvrir puis se refermer, au rez-de-chaussée.
— Hannah ? Tu es là ?
— Je descends tout de suite, répondit-elle, vaguement alarmée.
Soucieuse de respecter les horaires pendant lesquels elle travaillait, sa grand-mère attendait le début de l’après-midi pour lui rendre visite, d’ordinaire ; il devait s’être passé quelque chose de grave pour qu’elle fasse une entorse à la règle qu’elle s’était elle-même fixée.
Hannah la trouva dans la cuisine, occupée à disposer des muffins encore tièdes sur un plat.
— Je suppose que mon mari y a déjà goûté, fit-elle remarquer.
— Et alors ? Rien ne me fait plus plaisir que régaler mon petit monde avec mes gâteaux, répliqua mamie Jenny. Luke le sait très bien. Je me suis dit que cela te tenterait, toi aussi. A moins que tu te sois remise au régime, naturellement.
— Non. Et j’en mangerais volontiers un. Je nous fais un thé ?
— Glacé, s’il te plaît. Il fait une chaleur infernale, et il n’est même pas midi. Ça devrait pourtant commencer à se calmer, à l’approche de Thanksgiving, non ?
Hannah remplit deux verres de thé glacé, puis alla s’asseoir à la table de la cuisine, face à sa grand-mère.
— Qu’est-ce qu’il t’arrive ? s’enquit-elle. Tu as un problème ?
— Depuis quand j’attends d’avoir un problème pour passer te dire un petit bonjour ?
— Ce n’est pas ce que je voulais dire, mamie, répondit patiemment Hannah. Seulement d’habitude, tu viens plus tard pour ne pas me déranger pendant que j’écris. Alors j’ai pensé que tu avais une raison particulière de venir à cette heure-ci.
— De toute évidence, je suis un peu trop prévisible, marmonna sa grand-mère. Il est temps que ça change.
Hannah haussa un sourcil.
— Tu te sens un peu seule, sans Kelsey et Jeff, c’est ça ? Je te comprends, mamie. Je n’ai pas ma dose quotidienne d’Isabella, et cela me manque terriblement. Alors j’imagine ce que tu peux ressentir. Enfin, tu as Seth, c’est déjà ça…
— Je ne me sens pas seule, je suis inquiète.
— Inquiète ? Pourquoi ?
— Seth a rencontré une femme ce matin, pendant son jogging.
— Je ne vois pas ce qu’il y a d’inquiétant là-dedans. Vu ta tendance à jouer les marieuses, j’aurais même pensé que cela te ravirait. Tu ne cesses de répéter qu’il est temps qu’il se trouve une compagne.
— En temps normal, cela m’aurait même transportée de joie, ma fille. Seulement, en l’occurrence, et s’il s’agit bien de la personne à laquelle je pense, il serait sans doute préférable qu’elle reparte immédiatement d’où elle est venue.
Cette fois, Hannah sentit l’inquiétude la gagner. C’était bien la première fois qu’elle entendait sa grand-mère s’énerver ainsi.
— De qui parles-tu, mamie ? A ma connaissance, tu n’as jamais eu de ressentiments envers personne, à Seaview Key. Ni maintenant ni par le passé.
Manifestement mal à l’aise, sa grand-mère se jeta à l’eau.
— Je suis quasiment certaine qu’il s’agissait d’Abby Dawson. Et ce n’est pas moi qui ai un problème avec elle, si tu vois ce que je veux dire.
Cette annonce constitua un véritable choc pour Hannah. Le retour d’Abby aurait pourtant dû la laisser de marbre. Toutes deux ne s’étaient pas séparées en mauvais termes. Elles avaient quitté Seaview Key et s’étaient perdues de vue, rien de plus. Cela dit, leur amitié avait été entachée bien avant, dès l’instant où Abby et Luke avaient commencé à sortir ensemble. Car, malgré leur détermination à faire comme si tout allait toujours pour le mieux dans le meilleur des mondes possible, Abby et elle avaient vite compris que leur amitié ne serait plus jamais la même.
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